
46
1668 September 18 . , Luzern A
SCHREIBEN VOM [SAV. AMBASSADOREN BENOIT II CIZE, BARON] DE GRESY,

[AN BEAT KASPAR ZURLAUBEN]

"J ' accuse ta demiere lettre qu ’il vous a pieu m ' escrire , sur laquelle ie vous

diray que M.V le Cap. ne Muller  n ' est poin mort comme on a fait courir

te bruit , ny moins M. le Cap . [Rudolf ] Mäher [=M o h r ] n ' est pas allé à

Turin corme l ' on avoit dit ; Et sur cela Je vous diray que S . A. R. [Herzog
X*

Karl  E m a n u e 1 II . ] s ' est laissé entendre aud . M. Mäher , Jl y a

quelque quattre mois quand il fut à Turin , que quand ta Compagnie de Lucerne
, X* YIQ

vacqueroit , Jl ta donneroit à son fils [Franz M o h r ] , ainsy M. le Cap.

Mäher n ' a pas eû occasion d ' aller à Turin pour cela.

Quant à la charge d ' Enseigne si elle venoit à vacquer [ - bekanntlich bemühte

sich Beat Kaspar Zurlaüben um diese Stelle - ] , Jl y a trois ans que S . A. R.

s ' est engagée par une lettre qu ' elle a escrit a Mess . [Schuttheiss und Rat]



de fribourg sur la demande et priere qu ' ils luy ont faiots par les leurs , en

leurs représentant que ce Canton là avoit tousiours eu une charge d ' officiers

de la Garde [ - in welcher dann tatsächlich der Freiburger G o t t r a u Gar¬

defähnrich geworden zu sein scheint - ] . Voyla dequoy Je vous ay deû informer

. . . affinque vous sachiez l 'estât de touttes ces affaires là , par ou vous Ju-

geréz bien qu ' il n ’est pas en mon pouvoir de faire les choses pour lesquelles

vous me requerêz , neanmoins Je ne perd pas l ’esperance de vous servir de quel¬

que maniéré , si les affaires [ - Verhinderung der von den neugl . Orten begehr¬

ten Mitbeschirmung Genfs und der Waadt durch die kath . Orte - ] se peuvent ac-

comoder à la satisfaction de S . A. R. , car autrement il ne me seroit pas possible

de reüssir dans les bonnes intentions que J ’ay d ’obliger , et de servir mes

Amys, dont vous estes des premiers , et estimant comme Je fais Monsieur vostre

Pere [den Zuger Statthalter Beat Jakobi.  Zurlauben] , et toutte vos¬

tre maison , vous ne devêz pas douter de mon affection . .

"ta . AuAvtvance d ' uni Compagnie . Voua. te . ^tti , [ VAanz ] de. te . chev [atieA Ru-

dotfi ] MohA" .
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